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« Enfermés dans la cage sombre et exiguë 
que nous nous sommes fabriquée et que nous prenons 
pour la totalité de l’univers, rares sont ceux d’entre nous 
qui peuvent seulement imaginer qu’il existe 
une autre dimension de la réalité. »

Sogyal Rinpoché, Le Livre tibétain 
de la vie et de la mort



« Aucune découverte n’est ni bonne ni mauvaise 
en soi, elle est ce que les hommes en font. »

John Wyndham, La Roue
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Marin n’en croyait pas ses yeux. Devant lui, l’océan s’étendait à perte de vue. Un vent tiède gonflait la grand-voile, poussant le bateau vers le large. Il jeta un regard par-dessus son épaule. Derrière lui, la terre s’éloignait inexorablement, s’estompant dans la brume. Bientôt, elle aurait disparu. Il n’y aurait plus rien d’autre que le ciel et la mer. Depuis le temps qu’il attendait de connaître cette sensation ! Il aurait dû se sentir heureux. Et pourtant, il était fatigué.

Triste aussi.

Et seul.

Tellement seul !

Soudain, une voix lui parvint, lointaine, comme portée par les flots.

« Marin ! Je t’en supplie, ne me laisse pas. Accroche-toi, je suis là... »

Il eut l’impression qu’une main serrait la sienne. Mais il n’y avait personne. Rien que le vent, le ciel et l’océan. Pas même un oiseau. Rien que lui sur ce voilier qui filait vers l’horizon.

Il laissa les vagues le bercer. Il voulait oublier, ne plus penser, dormir. Il ferma les yeux. Un sourire flottait sur ses lèvres. Il était bien.
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L’homme aux cheveux blancs verrouilla la porte arrière, puis grimpa à bord du van qui démarra aussitôt.

Dès que le véhicule eut quitté l’enceinte du parc pour rejoindre la route, le conducteur jeta un coup d’œil dans le rétroviseur intérieur et demanda :

– Comment ça se présente ?

L’un des trois Patrouilleurs assis à l’arrière répondit :

– Les sujets 2 et 3 sont conscients. L’état du sujet 1 est plus inquiétant.

– Des convulsions ?

– Non. Elles ont cessé.

– On sera là-bas dans une demi-heure. Arrangez-vous pour qu’il tienne le coup.
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Le visage ravagé par l’anxiété, Tessa pressait la main de Marin entre les siennes tout en murmurant à son oreille :

– Je suis là. Je ne te lâche pas. Accroche-toi, je t’en supplie. Tiens bon, Marin, tiens bon...

Face à elle, João dévisageait avec méfiance les trois hommes qui les entouraient. Ils avaient surgi dans la grande salle du laboratoire Icarion juste après l’explosion et s’étaient quasiment jetés sur eux. Tout s’était déroulé très vite, à la manière d’un kidnapping. Blessé à la jambe, João s’était mal réceptionné lorsqu’on l’avait jeté à l’arrière du véhicule. La douleur avait été fulgurante et il avait brièvement perdu connaissance.

À présent, le véhicule roulait à vive allure.

João observa attentivement leurs ravisseurs. Ils possédaient tous des traits lisses encadrés de cheveux entièrement blancs. Cela correspondait à la description que ses amis lui avaient faite des hommes de main de Speruto.

Il interrogea Tessa du regard. Elle hocha discrètement la tête.

Perplexe, il se demanda pourquoi ces types ne les avaient pas conduits à leur patron. Et où les emmenaient-ils ?

S’efforçant d’oublier la douleur qui lui vrillait la cuisse, João essaya d’échafauder un plan. Neutraliser les trois hommes qui se trouvaient à l’arrière du véhicule avec eux ne serait pas simple. Mais s’il y parvenait, il pourrait exiger du chauffeur qu’il les conduise dans un endroit où ils seraient en sécurité. Chez Broch par exemple. Il préviendrait la police, appellerait une ambulance...

Oui, c’était une bonne idée. Il fallait avertir le professeur qu’ils n’avaient pas pu emprunter le passage car l’ascenseur avait explosé à leur arrivée. Tessa devait à tout prix lui envoyer un message. Maintenant !

En se tournant vers la jeune fille, João croisa le regard de l’un des hommes. Il ne put retenir un frisson. Ce type le scrutait comme s’il était en train de lire dans ses pensées !

João détourna les yeux.

– Du calme, gamin, lui dit alors l’homme. On est des amis de Broch.

Puis il lui tendit la main et annonça :

– Je m’appelle Scott.







	
OEBPS/etc/Orphans.jpg





OEBPS/etc/titlepage.jpg
Le MESSAGE
DE
LA LUNE

RRRRRR






OEBPS/etc/frontcover.jpg
o ' Claire Gratias

e

LE MESS
DE LA Luﬁ]







